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“DERNIÈRES 


aris- 


P 


NOUVELLES 


offensive ennemie piétine 


Montgomery 


On communique officiellement que les 
troupes combattant dans la partie nord 


du saillant des Ardennes ont été 
sous les ordres du maréchal Monigo- 


mery. 
Les forces engagées dans la partie sud 
sont sous le commandement du général 


ponsabilité. 

Ti en a ensuite fait part aux chefs 
l'états-) en exprimant le regret 
que les militaires aient exigé 
que cette nouvelle ne fût pas publiée 
Immédiatement. 


Des chars ‘ Panthère " 
surgissaient comme des spectres 


Bataille dans le brouillard 
la neige et la nuit 
pour la possession du village de Beffe 


LONDRES, 6 janvier. — Montagus Taylor, cor- 
respondant spécial de l'agence Reuter sur le front de 


Belgique, communique : 
Près du village-clé de Beffe, au centre du sail- 


lant belge, une bataille se livre depuis plus de trente 
heures contre la neige, la glace et les canons antichars 
ennemis, braqués sur nous depuis des positions soigneu- 
sement choisies sur des houteurs boisées, et contre les 
Ponthére » préts à foncer de leurs positions. 
cachées dans les bois pour prendre en enfilode nos 


chars 


colonnes. 
Un cauchemar 


Un officier supérieur d'état-major m'a dit : 
crois que nos hommes font du bon travail. 
conditions qui relèvent du cauchemar. » L'ennemi a 
l'avantage d'être sur la défensive, en position sur un 
terrain élevé, Nous nous attendons à de rudes combats 
pendant deux ou trois jours. D'excellentes unités sont 
en face de nous. | 5 pep 

La question qui se pose, à mon avis. voir 
qui de nous ou de l'ennemi pourra résister le plus long- 
temps. 

Ce n'est ni un cirque ni une piste sportive. 
l'autre de nous en aura assez d'ici deux ou trois 
Je ne pense pas que ce soit nous. 

res Mquipages de chars et l'infanterie ont été mis 4 
répteuve jusqu'à la limite de l'endurance normale. Mais. 
en dépit d veuglée 
t de deux contre. 

» et de l'infanterie, 


L'un ou 
jours. 


engourdis. 


« Panthère ce flanc droit de la 
poussée dans la dire 


de 3 kilometres et ti 


nt solidement le petit village écarté 
. 1 à l'intérieur du saillant. 

Les Allemands firent des efforts désespérés pour le 
conserver 
la maitrise de 1 

L'opposition allemande 
approchámes de Beffe et l'artillerie ennemie commença 
à pilonner la seule route que nous pouvions utiliser — 
route qui était un véritable piège de la mort, méme 
pour les équipages de chars les plus prudents. 

Les chars stationnaires  glissalent et  dérapaient, 
Ja neige fondue recouvrant de la glace, dans les fossés, 


t vers leur secteur 


malgré les efforts herculéens des équipages. Les chars 


ne pouvaient aller plus vite que le pas de l'infanterie. 
Des spectres émergeant 
ER — 

du brouillard 

et 


Au moment où nos blindés approchaient du village. 

s « Panthère » apparurent, surgissant 
dans le brouillard comme des spectres macabres, la visi- 
bilité étant de 200 mètres au maximum. Ils ouvrirent 
le feu et nous perdimes un ou deux de nos chars avancés. 


Pius tard, dans l'après-midi, nos premiers chars étaient 
dans le village et les Allemands commencèrent à faire 
de 88 en des tirs concentrés. 

Juste avant la tombée de la nuit survint une contre- 
attaque de chars appuyés par de l'infanterie. Ce fut plus 
ou moins un combat aveugle dans la pénombre et le 
brouillard, seules les lueurs des canons révélant les po- 
sitions de chaque camp. Les chars combattaient à une 


pleuvoir leurs obus de 75 et 


distance ne dépassant pas 100 mètres. 
Combat de nuit dans une tempête 
SOmDaX CS SNN S 


de neige 
pim d 


Dans une obscurité complète, nos 


colonnes prépa-| 
rèrent une poussée plus profonde je long de la route| 
équipages des chars 


pour la pointe du jour. 
Ce fut une nuit terrible pour les 


et pour l'infanterie. L'infanterie tâcha de sa 


iccommoder | 
dans les fossés se remplissant rapidement de neige et 
elle essaya de creuser aussi des trous dans le sol durci 


par la glace. 
Peu avant l'aube. 


ennemis. 


Des fantassins allemands portaient des uniformes 
s'infiltrer dans les bois furent pris entre le feu continu 


blancs: plus d'une centaine d'entre eux essayant 


de nos tanks et subirent de lourdes pertes. 


Deux tanks « Mark 5 » furent détruits, un par notre 
artillerie, l'autre par le feu furieux de nos chars. Envi- 
ron une demi-heure avant l'aube, l'attaque allemande 


était brisée. 


Beffe était alors à nous et, laissant des troupes pour 
nous nous enfoncàmes plus 


consolider ce point vital. 
avant dans le saillant de Rundstedt. 


Nos colonnes avancérent, faisant face à la neige, au 


froid glacial et à l'opposition ennemie. 


Dans une pareille mêlée. il était naturel que nous 
le 


perdimes un certain nombre de tanks. Il est 


dire combien de chars allemands furent mis hors de 


combat, en raison de la mauvaise visibilité, mais l'enne- 
mi a certainement perdu au moins cinq 
son engin le plus précieux. 


Je 
dans des 


ttaques effectuées avec des chars 


tion de Bastogne a avancé de plus 


celui qui le tiendrait aurait 


intensifia lorsque nous nous 


les Allemands lancérent leur se- 
conde contre-attaque. La bataille fit rage au milieu d'une 
tempête. Nos troupes firent face à tous les mouvements 


que la situation continue 

le haut com 
pour faire échou. 
TA 
mbie actuellement certain 
leur coup sur Bruxelles et Anvers, 
succès de prestige dans un autre seci 
d r d'Alsace et 


le plus favorable. 
Adossés d'une part au Rhin, di 
l'autre à la ligne Siegfried, ils pei 
bri de ces remparts, pr 


Par ailleurs, il faut remarquer le 
saillant prononcé que forme sur no- 
tre front la frontière di auter 
et du Rhin. Cette forme en 
entre la région de Bitche et celle 


de Bitschvil vec Lauterbourg 
comme pointe, e rticuliéremen 
favorable à l'attaque et mauvai 
pour ia défense. 

Toute la région au nord 
der et d' 
intérêt stra! 
le 


leur est une lourdi 

donc rien d'étonnant 

Rundstedt, qui est un grand géné- 
ral, ait choisi la région si*iée en- 
tre Sarreguemines et Bitche pour 
essayer d'enfoncer dans ;.- lignes 


alliées un ccin. 

Hâtons-nous re que les Alliés 
ont vivement réagi devant ia me- 
nace. Certes, les Allemands ont 

di ers le 


premiére rocade importante, qui 
traverse v au col de la 
Petite-Plerre, est encore fermement 


entre nos mains, 
SUR LE RHIN 
Poursuivant son idée iss 


saillant d 
de la M 
qui a succédé au mois d'octobre 
dernier au général de La Chevale- 

limogé du commandement de la 
première armée allemande — a tra- 
versé le Rhin à 17 km. au nord de 
Strasbourg, à Gamsheim et à Of- 
fendorf, il a été repoussé 
combats où il a perdu 


mais 


des p 

En revanche, une patrouille fran- 
çaise a franchi le Rhin au sud de 
Mulhouse. | 

Enfin, dans la tête de pont de 
Colmar, le général Wiese montre 
lui auss! de l'agressivité. Mais nos 
i bien dans le voisinage 
d'Orbey qui la région du Lac | 
Noir, ont réduit à néant ses pré- 
tentions. 


LES ARDENNES 


Dans 
une attaque général 
pour la réduction totale de la po. 
Les Allemands multiplient les 


che. 
obstacles : pièges, champs de mi- 
mes, obstructions et t des 


contre-attaques d'infanterie 
puyées par des chars. 
Cependant, la situation 
le et des succès substantiel 
été obtenus. 
Au nord, Arbrefontaine et Ren- 
ux ont été pris, et nos troupes 
sont arrivées à 7 km. de Laroc 
let, à 13 km. à l'ouest 
é enlevé, cepen. 


rain. 
Les troupes de Montgomery 
quent sur 35 km. de front entre 


Grandménil et Marche. 
EN BIRMANIE 


g 

toire remportée en Birm: 
troupes de sir Oliver Le 
s le 3 Janvier 
aprés une avance de plus de 200 
km. en trois semainer 


CRITICUS. 


3.000 bombardiers lourds 
sur l'Allemagne 


Hanovre, Berlin, Carlsruhe 
Ludwigshafen, Francfo: 


et Brunswick attaqués 


LONDRES, 6 janvier. — La B.B.C. an- 


« Mark 5 »,|le Reich. 


nonce qu'au cours des 24 heures qui se 
sont terminées à minuit. plus de 3.000 
bombardiers lourds alliés ont attaqué 


La nuit dernière, la RAF. a lancé 


à évoluer favorablement dans le 
mandement allié étudie les contre- 
er la nouvelle manœuvre de von 
mée. 

Que les Allemands, ayant manqué 
wont essayer d'obtenir un nouveau 
teur du front Ouest. Or, c'est évi- 
je Lorraine que la situation leur est 


i 


la RAF. 
res de triage de Lud 

Plus de 1.000 bombardiers lourds amé- 
ricains, escortés de 500 chasseurs, ont 
attaqué vingt objectifs situés à Caris- 
ruhe et à l'ouest de Francfort. 

Dans la région de Brunswick et d'Ha- 
movre, les bombardiers américains ont 
détruit plus de 15 locomotives. Les Al- 
iés ont également bombardé les objec- 
ifs allemands de l'ile hollandaise de 
Over, située à l'embouchure de la 


A 
eina 


n — 


Au sud de la Lauter, les Allemands 
effectuent des sondages d 


en bordure du Rhin 


Entre Grandménil et Marche 
les Alliés progressent sur 35 km. de front 


ans nos lignes 


Merzig 
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LA RÉACTION 


a raison des infiltrations 
des éléments allemands 


vers Wingen et 


Sarre-Union-Haguenau 


FRONT DE LORRAINE, 6 janvier. — Dans le 
saillant de la forêt de Bitche, aucune nouvelle avance 
ennemie n'a été enregistrée. Les Allemands ont opéré 


dans cette région par infiltrations 


dans la forét en de nombreux points. Ils ont renforcé 


au cours de la journée les positions 


Les forces ennemies s'appuient sur la ligne principale 
située dans le secteur de Reipertswiller et les éléments 


qui ont avancé jusqu'à Wingen sont 


Sarre- 


aguen: 
Autour 
solidement les deux ci de la 
sud-ouest de Bitche et autour de Phi 


Plus à l'est, les Allemands ont fait 
Le — le ligne de 


ments de 
trouve au sud de 


issembourg. 
ne s'est cependant pas établi le long des nouvelles 
américaines, 


et les patrouilles ne rent 
au nord de cette ligne. 


Le retrait. 
sée au sud de Bitehe par les 


Allemands, 
salt gravement le flanc des forces alliées engagées plus au 
no 


Aucune nouvelle information n'a 
la tentative allemande d'établir une 


Rhin à proximité de Strasbourg. Les 
suivent dans ce secteur. 


OURQUOI le nier ? Nous 
la force militaire alleman- 
de qui surprend beaucoup 

de techniciens, et, naturellement, 
le grand public. Peu de gens 
croyaient le Reich encore capable 
de lancer des offensives en même 
temps sur le front de l'Est et de 
l'Ouest. ED 

Ce n'est pas la première fois que 
l'impatience, des Alliés reçoit ainsi 
le choc d'une certaine déception 
après une poussée d'optimisme un 
peu trop forte. Nous avons éié sur- 
pris du redressement allemand 
après Stalingrad, après la libération 
de l'Afrique du Nord et après l'ef- 
fondrement de l'Italie fasciste. Au- 
jourd'hui, nous avons lendance à 
être élonnés que l'armée allemande 
ait su limiter les effets de son dé- 


et El Alamein, 


coup de 


centres de 


sastre en France. Mais nous ne 
devons pas oublier que chacun de bataille d'une fe 
ces sursauts allemands s'est fait au cette. minute, I. 


bas d'une glissade profonde. L'Al- 
lemagne réussit à marquer des pa- 


Derniers 
rounds 


liers dans sa chute, mais elle ne 
remonte jamais. Après S 


tiative en Russie et en Afrique 
après la capitulation italienne, elle 
a admis la possibilité de l'invasion 
de l'Europe ; après la 
France, elle s'est vue rejeter sur ses 
frontières. Et c'est là, pour elle, le 


Tout le plan de guerre allemand 
impliquait la possession des grands 
production d'Europe 
Seule la possession de ces centres 
permettait au Reich d'alimenter 
e indéfinie. À 
guerre sur des stocks et non plus 
sur une production vivanie. 


ment allemand sai 


en contradiction 


toute façon son 


Ps: 


elle a perdu l'ini- 


les obtenait. Elle 
che à employer 


bataille de 


croche de round 


sa 


lemagne fait la 


C'est parce que le commande- 


personne, qu'il ose lancer des offen- 
sives simulianées sur plusieurs fronts, 


connus de la stratégie allemande. 
Il cède aux exigences immédiates 
de la situation militaire, puisque de 


ses ressources mai 
cherche des suc- 
cès de champ de bataille, qui se- 
raient sans lendemain même si elle 


ces militaires pour obtenir ceriains 
effets dans le domaine politique. 
Elle est pareille au boxeur qui s'ac- 


seul espoir de remplacer le knock- 
out par une défaite aux points. 


it cela mieux que 


sont en Cours et 


avec les principes 


Sarre et 
avaient percé les 


temps d'action est 


le sait. Elle cher- | qui recule 


ses dernières for- 
BBC 
bats. 
en round, dans le 
Plus au sud. 


par 


glement et l'Allemagne. n'i Des Pep 
i ardant Les post 
Philippe BARRÈS. Lá 


de Meisenthal, l'ennemi ne possède pas d'effec- 
tifs importants, tandis que les forces ai 


des positions que les Alliés tenaient en Al 
magne a été rendu nécessaire à la suite 


été recue ce matin sur 


LONDRES, 6 janvier. — La B. B. C. 


quelques gains de terrain. 
A l'extrémité sud du front. entre là 
le Rhin où les Allemands 


liés ont repris une partie du terrain 
qu'elles avaient perdu. 


En Italie, les Canadiens 
refoulent l'ennemi 


LONDRES. 6 janvier. 


ainsi dire complètement éliminé 


tions de la 5* armée 
positions ennergies aux 


| Aprés les combats qui mirent 
| eux prises à Athènes les 
troupes de VEL.A.S. et les 
éléments réguliers grecs sou- 
tenus por les troupes britan- 
niques, les funérailles des 
victimes ont fi l'objet de 
démonstrations populoires or- 
gonisées por l'EA.M. Vi 
| devant le vieux palois royol, 
où de nombreux E.LAS. 
tombèrent, une procession de 
femmes portant un colicot où 
les lettres de l'inscription ont 
été tracées avec le sang des 
morts. 


la route 


nocturnes réalisées 


nai acquises. 


peu importants, mais 


jées contiennent 
bréche allemande au 


suivre par des élé. 
repli qui se 
a Lauter, Le contact 

tions 
l'ennemi 


tes allant vers les montagnes. 


contrent pas 


quement terminé. 
Les colonnes anglaises 
marchent vers Eleusis 
LONDRES, 6 janvier. 


la brèche ca 
brèche qui expo- 


pont sur le 
omisi se "pour-|pondant de Reuter 
$^ Don agence 
La capitale grecque 
été compl 
t. 
n signale également 
lonne britannique. 


& 


annonce qu'au nord et au sud du sail- 


les Alliés ont réalisé (ion — d'Eleusis. 


point 
ELAS. 


lignes, les troupes al- 


DÉMOBILISÉ 


en désordre L'état-major du général 
communique - 


— D'après la| 1940, sont rentrés dans 
| liser, 


devront. 
sous peine de sanctions, se 


situation. soit au 


de la Seine (rive droite). 7. rue de| 
les Aliés ont pour|Liége. Pari-®, ou à celui (rive gau- 
la|ehe), 11. boulevard Masséna. Paris-13", 


francais ap-|ment de la Seine 


de l'Italie en bom-|ies ou de Meaux. pour les 


tière franco-italienne. | Seine-et-Oise ou Seine-et-Marne, 


resse 


D U 
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DERNIÈRE 
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Conséquences militaires des entretiens 


CHURCHILL-DE GAULLE-EISENHOWER 


dans le secteur de Bitche APPEL PROBABLE 


de la classe 44 


AVANT FIN 
et de la classe 45 


ipement | 
ncaise | 


Accélération de l'éq 
de l'armée fra 


Un communiqué officiel de la Présidence du Conseil 
a révélé, hier soir, qu'une importante conférence avait 
réuni au Grand Quartier Général interallié le général de 
Gaulle, M. Winston Churchill le général Eisenhower et 
leurs principaux collaborateurs, le maréchal sir Alan 
Brooke et le général Juin. Le Premier brit 
en outre, un long entretien partie: 
Gaulle et M. Duff Cooper. 

Cet événement, sur lequel le secret avait été bien gardé, marque| 
la rentrée de la France dans le concert des grandes puissances mili-| 
taires dont la conjugaison des forces est plus 
pour gagner rapidement la guerre. 

Parlons franc : l'offensive allemande, sur le 
ouvert bien des yeux. On peut, 


r avec le général de| 


jue jamais nécessaire | 


front de l'Ouest, a| 


| conférence. 


MARS 


fin avril 


Une indication précise 
sur la date 
de la conférence des “ Trois " 


LONDR 6 janvier. — L'ase 
surance que la rencontre des 
& trois » se tiendra fin janvier ou 


début de février a été donnée par 
le fait que la conférence du parti 
conservateur a été remise du 
31 janvier au 14 mars, libérant 
ainsi M. Churchill de toute obliga- 
tion essentielle en Grande-Bretagne. 
Aucune raison n'a été donnée pour 
ajournement de six semaines M. 
archil] devait prononcer un discours 
important à ectte conférence. 
armement jusqu'à 


aj 
peut indiquer que ia majeure 


de février sera 
internation: 
Churchill participe: 


M 


méme dire qu'elle aura provoqué | 
un choc psychologique dont le| 
grand état-major allemand n'avait| 
certainement pas prévu les consé- 
quences. 


Certes. Anglais et Américains dispo- 
sent d'une supériorité manifeste en ma- 
tériel en aviation, supériorité de nom- 
bre et supériorité de qualite. Mais le 
total des divisions dont ils disposent 
est faible, parce que leur arrivée sur 
le front et leur ravitaillement pose un 
probléme de transports presque surhu- 
main. Cette faiblesse relative, von 
Rundstedt l'a fait comprendre à Lon- 
dres et à Washington, au moment méme 
où nous réclamions, sans grand succès, 
les moyens d'équiper nos jeunes classes. 

Le seul résultat décisif de son coup 
de boutoir aura été la réponse favo- 
Table faite à nos demandes, le 31 dė- 


La reconnaissan 
du gouvernement 


La crise est ouverte, au si 
gouvernement polonais de Li 


Cembre dernier, réponse qui permit 

aussitôt au gouvernement français d'an-| Elle rend d'autant plus nécessaires 
noncer la mobilisation de la classe|les prochains entretiens Stailne-Roo- 
1943, dés la fin de janvier, Mais pré-|sevelt-Churchill qui auront lieu, se- 


cisons que l'accord du 31 décembre, par 
lequel les Allíés se sont engagés à 
nous fournir le matériel et l'équipe-| 
ment nécessaires, n'était qu'un accord | 
de principe. 

I| nous restait à formuler exacte-| 
ment nos besoins, et à nos fournis-| 
seurs de nous faire connaitre leurs pos- | 
sibilités de livraisons, ainsi que éche- | 
lonnement de celles-ci. selon les pos- 
sibilités de transport. C'est à cette mise 
au point que travaillent, actuellement, 
les services intéressée. | 

L'entrevue Churchill-de Gaulle, qui 
vient d'avoir lieu, aura certainement |} | 
permis d'atteindre plus rapidement des 
décisions pratiques que de simples | 
contacts administratifs. 

Ainsi, dès la fin du printemps, la | 
France sera probablement en. mesure 
de mettre en ligne une armée d'un mil- | 
lon d'hommes qui, se trouvant À pied | 
d'œuvre, constituera un appoint décisif 
pour les armées alliées dont le gros 
handicap est l'éloignement considérable 
-— 1-3 | 

La classe 1943 sera appelée, à la 
date prévue, et répartie entre les en- | | 
sernes disponibles — il n'y en a pas| | 
assez — et des camps d'entrainement. | 
Elle fera ses classes en attendant la 
livraison du matériel nécessaire à son | ‘| 
équipement et à celui des nombreux | k | 
engagés volontaires qui n'ont pu re-| z Ü 
cevoir encore un habillement et un 
matériel dignes de leur courage et de 
leur désir d'action. 


lon nos derni 
la fin du n 


A Washing 


s informations, avant| 


pi 
verneme 
ciellement de 
gouverne 

tional polonais 
parole a égale 


cain a été informé off 
iétique du Comité na- | 
de Lublin. Ce porte-| 
«nt déclaré n'avoir rien | 


Rentrer dans la guerre 


Au fur et à mesure que les Alliés 
nous en fourniront les moyens et que 
la classe instruite libérera les locaux. 
une autre classe la remplacera. 

Dans une déclaration faite au News 
Chronicle, M. Diethelm, ministre de la |} 
Guerre, à révélé que, si les équipe- | 
ments nous parvenaient à temps, la 


| 
j 


Les forces desELAS. 


'évacuent Athènes 


ont suffisants pour empêcher les Alliés d'utiliser la route | 


LONDRES. 6 janvier. — Reuter com- 
munique que les troupes des E.L.A.S. 
se sont retirées d'Athènes et se sont ré- 
fugiées le long des trois principales rou- 


Toute résistance organisée des E.L.A.S. 
a cessé dans la capitale grecque. Ven- 
dredi soir, le nettoyage des dernières 
positions de la résistance était prati- 


— Le corres- 
à Athènes mande 


le Pirée ont 
ment dégagés la nuit der- 


qu'une co-| 


x 1. attaquant hors de 
lant des Ardennes, de violents combats | ja ville, marche vers l'ouest en direc- 


d'appui des| 


AVEZ-VOUS ÉTÉ 


régulièrement en 1940 ? 


Konig 


Les militaires des réserves qui. en 
: leurs foyers 
à la suite de trés durs com-|sans s'être fait régulièrement démobi- 
les troupes canadiennes de ia 

|5 armée ont franchi le canal de Bo- 
nafica et pris San-Alberto. Elles pour- 
suivent maintenant les Allemands qui 
s'enfuient en désordre. 


dans les moindres dé- 
pré- 
|senter en vue de faire régulariser leur 
centre de Libération | 


pour ceux résidant dans le départe- 
Au centre de Libération de Versail- 


en résidence dans les départements de 


classe 1944 serait appelée à la fin de | 
mars et la classe 1945 à la fin d'avril. |} 
Ce n'est que par la suite, et s'il était |} 
nécessaire, qu'on ferait appel à la classe 
1942, classe squelettique, puisqu'elle a H 
été mobilisée par Vichy, au service de 4 
l'Allemagne, et que les réfractaires ont 
pris le maquis qui les a déjà conduits, Suzanne THIOLL'ERE 
pour la plupart dans les rangs des 
F. F. 
Ainsi, la France s'apprête à rentrer 
dans la guerre pour y jouer un ròle 
digne de son splendide passé militaire. 
Elie n'en attend que les moyens. 


Georges GARREAU. 


Un jeune Français 
avait fait sauter 
120 trains de munitions 
allemands 


sont monitrices à 


ce par | U.R.S.S. 
polonais de Lublin 


crée une crise diplomatique interalliée 


ujet de la reconnaissance du 


m 


n, entre l'U.R.S.S. d'una 


part et l'Amérique et la Grande-Bretagne d'autre part. 


à ajouter à la récente déclaration de 
M. Stettinius, concernant le maintie 
des relations diplomatiques avec le goue 
vernement polonais de Londres. 

les milieux officiels dés 
c a re »e du goue 
v i par les Soviets 


doptée 
nement britannique sur 
ise. Le Comité po 

ndres est toujours 


tion pol 
siégeant à L 


« Les Alliés se trouvent ma 
dans une position que M. Churchill ese 
pérait éviter : la rivalité des deux gou 

Vernements polonais amoncelle sans 
cesse de nouvelles difficultés internae 


M. Mikolajezyk, en qui le gouvere 
nt britannique voyait un concilia 
le, ne fait plus partie désor- 
mais ni d'un cabinet, ni de l'autre, et 
il ne ménage pas ses critiques aux deux 
gouvernements rivaux, » 
Le journal britannique rappelle ene 
uite que M. Churchill déplore les chan- 
gements survenus dans le gouvernement 
polonais de Londres depuis le départ 
de M. Mikolajczyk. Il souligne que le 
Premier britannique sait que le goue 
vernement de Londres possede une forte 
organisation clandestine en Pologne et, 
d'autre part, qu'il ne peut oublier les 
services rendus par la nation polonaise 
et par son peuple à la cause des Alliés. 
D'un autre côté, le rédacteur diplo- 
matique du « Times » reconnait que 
le gouvernement de Lublin a consolidé 
sa position et qu'il ne cesse d'accroitre 
ses forces. Le probléme polonais poure 
rait être résolu au cours de la prochaine 
entrevue des chefs des trois grandes 
puissances. 
« On pense, ajoute le « Times ». que 
les ministres des Affaires étrangères 
les trois grands pays alliés se réuni- 
nt avant la date de l'entrevue, afin 
de confronter au préalable les points 
e vue de leurs gouvernements. » 


nem 
teur possi 


Sur le front du silence, dans les neiges éternelles 


SUZON et GEORGETTE THIOLLIERE 


championnes de France de ski 


l'armée des Alpes 


La croix de la Libération a été dé- 
cernée, à titre posthume, à Pierre Rui- 
bet, né à Grenoble le 9 juillet 1925, pour 
le motif suivant : 

« Ayant appris que l'armée alle- 
mande venait d'entreposer aux carrières 
d'Heurtebize, près de Jonzae, cent vingt 
trains de munitions, a réussi 
embaucher au début de juin 1944. Pen- 
dant um mois j| s'est employé avec son 
camarade Gatineau à mettre en place, 
dans toute la carrière, en déjouant la 
surveillance de l'ennemi, tout un dispo- 
sitif de cordons et d'amorces. Le 30 juin, 
ayant fait éloigner son camarade, et sa- 
chant qu'il n'avait aucune chance d'en 
réchapper, il a fait sauter la carrière 
entière, trouvant dans cette gigantesque 
e une mort héroique. » 


(De notre envoyé spéci 


Chamonix... janvier. — Le bataillo 
les neiges éternelles. Ici la guerre n'es 


neige qui se trouve en Europe. 


avalanches. Mais les champions de ski 
français, les guides de la mer de Gla- | 
ce et des ascensions vertigineuses chas- | 
sent l'homme dans le grand silence| 
blane. 

A leur rencontre, dans le dédale du 
massif. se glissent d'autres chasseurs 
d'hommes, comme eux vêtus de blane, 
les patrouilles de montagne ennemies 
Les champions français et allemands 

jui s'opposérent aux jeux olympiques 
le Garmisch se tendent mutuellement 
des pièges féroces. 

Les refuges des ascensions sont deve- 
nus des blockaus. Perdus dans la tem- 
pête de neige, ils semblent inaccessibles 
[et mieux protégés par leur isolement 
|que le fort le pius puissant de la ligne 


Agent de la Gestapo 
le colonel Bordage 
st écroué à Fresnes 


Ancien as de l'aviation de guerre. 
ne — "a aux élec- | Siegfried. 

ions ns diverses circonscriptions de| Les plus experts s'y t: 
Paris, notamment contre M. Le Troc-|sinsi qu'une cordée de chameurs Uro- 
quer. le colonel Bordage était déjà en|!iens, accomplissant un exploit sportif 
relations avec la Gestapo avant 1839.|d'une grande hardiesse, réussit à sur- 
Il continua de plus belle pendant loc-|prendre le refuge Forino, occupé parj 
cupation. I vient d'être inculpé, par|une dizaine des meilleurs guides del 
M. Fayon, juge d'instruction, d'intei-| Chamonix, et à enlever sa garnison | 
ligences avec l'ennemi et écroué à|ap'és un combat furieux. Un des chefs | 
Fresnes, lies plus ardents du maquis italien, qui 


ial Philippe GAUSSOT) 


on du moat Blanc fait la guerre dans 
t que silence, Point de vrombissement 


d'avions, ni d'explosions d'obus, ni de grondements de tanks. Le front, qui 
y faire | débute à la frontière suisse, escalade le plus formidable chaos de glace et de 


Les seules canonnades sont celles des — 


se trouvait avec nos hommes, fut tué 
où pris avec eux 
Tout au long du jour, une quinzaine 
d'alpinistes, guides ou skieurs, patrouil= 
lent dans la Vallée Blanche, vers le 
col du Géant, faisant du slalom entre 
les crevasses. Incontestablement, c'est 
du sport. Mais dans une journée, il 
be parfois un mètre de neige et le 
se tient obstinément à 


née de vos planches et de vos sta- 
tions, avant de les envier ! Ce sont 
es ermites de ia neige qui tiennent le 
front le pius élevé du monde, à 3.600 
mètres 

On 


rrait méme dire les stylites, 
uge qu'ils occupent domine de 
mètres et demi de hauteur 


deux kil 
ie fond de leur vallée. Ce sont tous des. 
Ch»moniards. les plus aguerris, de cem 


FFl de Chamonix qui, un beau mae 
tin de cet été, surprirent et firent pris 
sor à eux tout seuls les 200 

m qui occupaient la célèbre stab 


3 (Suite en page 2 


Sur le front du silence|E GOUVERNEMENT 


LES SEURS THIOLLIERE, "^ effectuer 


la redistribution 


monitrices de ski! du matériel 
| des entreprises du bâtiment 


à laquelle elles | étaient condamnées. 
dui ies enchante” ue un empioi| Le gouvernement va, effectuer Ia 
Suzon, Thiollière, la blonde cham-| redistribution du matériel des entre- 
pionne de France, est moniirice milltal- 
Te au col de Voza, où Allais rempor- 
ia son tre de champion du "monde 
avec sa sœur le, ex-champlonne 
de France. Chacune d'elles enseigne le 
ski à 25 soldats. 
Derrière les bouclettes de Suzon, 
gracieuse et souple, derrière 


Rouen, souviens-toi ! |Les jeunes boxeurs à l'épreuve 


ST ax dest A TC. Au Palais de Glace 


Bomcuiies cur Tiene du| Pierre FOUILLOUX © Roger FOURNIER (c.) 
match que les partisans de | N le 27-11-1 Bo 
ur équipe , débuts pro 1 
quoi Parce qu'ils imqueur de Declois. 
se souviennent d'un certain | ment battu l'on demier 
match de Coupe joué en |et fait match ^ 
1932, à Persan-Beaumont, | mechon de pe: 
contre le Cosmopolitan | por Megret qu'il veut 
Club, et qui se termina par pour le titre 
Féliminaion du - 
mand qui meme oo | Raymond FAMECHON C Pierre SALVATORE (pl) 
prenait dans son équipe les | Né le 2-11-1924 Dispute son Né le 2 
Barnes. Canthelou, Rault, | cuctrième combat pro ovant bat- 
Halotel, Renault, Hérubel | 1; M Morécho) ouard et Co. 
Blaizot et Boulanger, tous | doret très foc: trop foci- 
et ses joueurs déclarent joueurs cotés de division ler 
qu'ils feront de leur mieux 


ae es fl dise: de: mob dan 


LE CINEMA 
des troupes combattantes 


volets. L'auteur inventa cette 

vrette un jour que, dans une foire, il n'avait} Le ministère de la Guerre, en accord 
pos licence de faire monter plus de deux|avec le Comité de libération du cinéma 
les|comédiens sur les tréteoux. français, a fait procéder à l'ouverture 
du cinéma « Les Portiques », 146, ave- | 


nue des Champs-Elysées ; cetie salle est 
Téservée aux troupes combattantes, 
Les militaires désirant assister aux 


JÒ. Bone commis pro 


impie D représentations cinématographiques, les- 
La façon dont Xavier de Courville et quelles ont lieu chaque jour, en matinée 
queline Pianavia omiment « Les à 14 h. 30 et en soirée à 20 h., peuvent 


rait se dérober à la descente et avouer 


— nazis. Nontes * Joli Tombour », ter d^ ib: pour défendre leurs cou- Citous encore parmi les * ul 
mia dicari pu prendre des moniteurs, | "Du matériel neuf va done être d'ur- | pone » “nn ciment i E Res manne ec i ee eumdem devant la c dus Peuvent donnet A l'Elysée-Montmartre 
manque pas parmi les montagnards | Sence fabriqué en France ou acheté à|vire ») et surtout « Auprès de d'un ou deux de leurs enfants. normand, 'urprises en zone 


Mais. croyez-moi, les progrès seront |1 étranger. cst un véritable enchantement. 


ice-Avignon, Cler- Laurent DAUTHUILLE © Roger WINGEL (moy.) 


S part, ioutes Jes. airasia | om Les places sont distribuées par le |} Eh bien, mous n'hésitons Ps Te e Pire : 

beaucoup plus rapides avec nos deuX| poni pas été touchées d'égale facon lites Ge les iee, le fime come- [bureau de la place et le corps ou le | ‘Pas à affimer que MM. Dio- | | Man. "BEC Niat er aho rt k ï 

— fous locupadon ont collator fe lus eve de Coum ee ptm RR ms! lequel, d'autre part our ample ren. € oa, M & E 

Un train express largement aux travaux militaires qui| gsn qui, sem boggettt megisse fer [tation de ses papiers militaires, sera | LeS « pros » ne nt | | ,, Par contre, les Girondins, demibremer dE 

"1 ont le mieux conservé leur matériel. |noitre sous les yeux des accepté directement dans la salle « Les pas forfait [emp ot io Red Albert MARCQ € Albert GIRONCE (c.) 
Paris-Caen-Cherbourg-  |ausnd elles me l'ont pas accru [spirituelle des Féeries. Portiques », dans la mesure des places| ant des cips | $ Star OL deo lent names | to t on: de Poris N 0.: Comme omateur, voin- 
Granville entreprises dont l'attitude a le mieux psg re de imas itae aie | Ÿ Aur dotnières n mL È 
Servi. l'intérêt national apparaissaient gue de Footba e! nouvelles, > à pa 
A Parir du P Janvier, un train, ex: | ue ordonnance wide mer| LES PROGRAMMES n metus | | Mets et ie RE Sn 
prese sera mis en marche à destination | hement verbelier une redistribution SE ee SS! ae Pa denen | | seraient en mesure de Joue Menit cule comme nous 
de Caen. Cherbourg et Granville, via | gu matériel des entreprises du bài. déposé des réclamations sur respectivement contre Blé- M r téche ne sera 
MEM de Paris silent a|ment et des travaux publics. 1 15-20 h., Mistinguett (Paris rev.). [dite de leurs joueurs. | § mod et le Stade Lorrain, à s nomm es en dx 
8 h. 40. arrivée à Argentan a 12 M 42 | „Pourra faire l'objet d'une répartition -Ci n, 15 h., 20 h. 15, Saint-Granier. ues a 616 examinée | | Blénod et à Nancy ! 


par vole de cession ou de location, le die-Française, 20 h. Asmodée.  |Femina. 21 h., Gde revue Femina for ever. Bureau fédéral. qui a Lucien GAMBLIN. C.-W. HERRING, 


Caen 14 h. 40, Granville 17 h. 47.|matérlel excédant. en nombre et en|Odéon, 19 h. 30, L'Ecole des Femmes ;|Folies-Berge: 


décidé que e les joueurs pro 
20 h.. Follies Cocktail. 
Cherbourg 18 h. 30. Location des places | qualité, celui qui figurait à l'inven-|, Critique de L'Ecole des Femmes. 


re. lonneis seront qualifiés pow 
La Cigale, 15-40 n. 30, A. Dassary, Rocca: [fca ond 


E | 

en toutes clases et distribution des|Qire au 31 décembre 1958. Pajais Chaillot, 19 h. 30, La Ville morte. 21 h., Revue du Lido. du de méme dub eM . . 

fiches d'admission trois jours à l'avance | "Les cessions ou locations donneront At, Music-han | matches du Champlogust de E | | Loup. 

(Jour de départ non compris) à im gare uei as ralement don oni m Mens | Ambassadeurs, 15:20h. Gde file tte simp; | nayan 33 Ds i Goussot - Souliac viseront 

Montparnasse pour les destinations d Ar- | redevance fixés par le” ministère de | ambigu, 13-20 b. 30. Passons la monnaie i m'aurait ‘pas “pri part ez zn | 

gentan à Granville, et à la gare Saint- |] Economie nationale. Apollo, 20 h. 15, Miis Antoinette. d Eu es “divorcés” Grauss-Prat | e Le nom de 
Lazare pour les destinations de Caen à| Des dispositions seront prises pour 15 h. 30, 20 Am cours de la même réunion, dé” réapparait 
Cherbourg. éviter que, par des actes de déprécia- h. 30, le Bureau à dispensé le FA dans les rubri- 


Retour à partir du 9 janvier : Cher-|tion réelle ou fictive, le matériel ne 


iver. 17 h., 20 h. 30, Sp. cirque. | Metz et le T.C. Sirasbourg ques pugilisti- 
Tous les moniteurs de ski de l'école|bourg, départ à 7 h. 55, Granville|soit soustrait aux investigations et 


Cirque Médrane, 15 h., 20 1. 30, Cereda. | io presentati - Programme|donc : Lesueur, Lemoine, ques, dans le 


ALTO » 'hargé demain au | Lamboley, Besson et Choc- Nord. Suivant les 
jui ne sont pas dans les pa-|8 h, 30. Caen 11 h. 37. tan | pour permettre aux entreprises suscep. Pour, wow Eo 3 v : Su Pres Praxile 
Seiler de ires peur y ior. | 5.0. M. Peris-Montparmame 13 h. SA | Moles. acair e matériel prélevé aes rofcosione s sol cltbil soar réunion commen: | prie ws tee iuti anes | traces de, ses UNS Ped 
joint leurs pistes familières pour y for- de se faire connaitre. làgseuliesre, Toute là ville danse. Toutes. les compétitions auquel. cera à 13 h. 15.| Besson. Louviot sera le fa- d'Europe des mouche, et 
mer. des * cients, » d'un, genre nou- 'ordonnance édicie également des Arüsie La Malle de Singapour, [le peuvent "prendre par es Dis siayers se- | vori de la consolation, ie Jeune Edouard 
k mes d'emprison À 3 LE D] Ea er 
Les fontre les dirigeants d'entreprises qui . [Avbert-Paisse, Furie (Spencer Tracy). | "Y'a aire Nemeur ne fui ront aux prises! Les sprinters quront le Ur dis. Au cours des 
Senteraient de dissimuler du matériel Bases Le Boer 7 (Fra Diavolo) | evene den errem propre du | dana le Priz Bobby-Walthour | « chrono » et Blanchet pour | Sptpssiankats régionaux, i 
uncste régime Pascot et ne doit e ur. |versairi ne sera pcs| vient de remporter deux vic- 
Te Tuxueux hotels se sont transtormés x (ét, Aaa demine est une soreime [pese incre "O CONE | tue en cine, s Pour | adoersires Tone sers pes | Sent de empor ^ 
La che était urgente, car en face Y, E ;|Benaparte, Une femme de trop. queurs pour la finale fira d'aller vite et de pous: | & raul Wei ces d'un 
des pe oninoara airaines et. équipés K à A Sinceran, Elle et Luis o Ste Jasseron, Samuel, — | onde formes" Ta prowrc | Pious Dies Van Ene | © dire Sa 
4 Tan, Elle ui. d J * d Vigué, Dégelas, Verna, Ei s " 
mis en ligne du mont Blanc au col de Cinémende, Victoire sur la nuit demain au Racing !  |!v»di dernier, battra Oubron | ne risquent de se faire battre | @ Uininare ant ges dn 
Vam par e Alemanda pes twm de| LE PRIX DE CROIX DIMANCHE A ENGHIEN ("shese 1 Clekopim. Uas lumus de tropan Le Racing Club de Paris | Lemoine ewe mison de G | les peties distances Vars 
e LEZ x 5 moine aura raison fes petites distances. Vigué 
profonds, lys., Gde Parade (W. Disney). | qui doit jouer demain à | Sérès qui est dans le méme | devrait bien faire. 


Mtagnards marocains, de voiemairse| Les principales épreuves des réunions de dimanche et de lundi à Enghien |Michodière, jh. 39, Le Diner de ar — 
F. F. I de la Drôme, de l'Ardèche, de | ppouperon: des trotieurs de qualité et annoncent fort intéressantes Michodière, 2h. 30, Le Diner de far, 
Babne-et-Lotre, voire du Jura et de|" Demain, le Prix de Croix et le Priz du Pontavice de Heussey auront la JA y 

Savoie, ne disposait que d'un nombre! sedette et donneront lieu sans doute à des arrivées très disputées. 


limité d'éclaireurs de haute mon- 
ipne i e PRIX DE CORMEILLES (m. 2700 m.). 


7 Musée Grévin, 20 h. 
de l'équipe de |= Troupière avant Titan M. j' suARTE A PRONES, qui mérite d'être | Noctambutes, 40 n. 30, Le 


SIRJOHAN C, qui fut l'objet d'une | Nas comédie 20 h. 45, Gu 


Drôle d'équipe. | Saint-Ouen contre l'U. S. A. | cas que Robert Oubron. Lam- 
éph. Bd Monim., Passeurs d'hommes. | Limoges, pour les 32es de fi |  " S 
Cinépresse, Une femme de trop, male de la Coupe de France 
Club des Vedettes, Stalingrad, espère pouvoir incorporer 
Golte, La Rude vers Pot cm poyon, | dens son. equipe quelques 
pE te + | joueurs de la formation de 
l'Aviation française 


Grauss-Prat, en mésenten- 
te, défendront leur brassard 
contre Goussot-Souliac qui 
sont capables de le leur ravir. 
Enfin, le Priz Gontaut-Bi- 
ron, américaine de 50 kilo- 


; vedettes féminines 
France de ski se désolalent de l'inaction (PRIX DU BOISSY ( 


URN Upttbuma Or CTI n "prise à sa dernière sortie et mé- | Œuvre, 29 he 30, Virage d Ermitare, M tali le club parisien obtient mètres, verra une nouvelle 

Cette nuit CRO! rite erédit ; h. 15, Monsieur A P iee o lutte entre les équipes Long- 

radiodifi P Perivarg et Samary. Outlier :|, SIMORA, qui peut mettre d'accord les ij Bo. S0, Moumou. peine | Samuel, Philippot et Zérapha Redoifi et Per ra 
ree Sinkord Pt : |e Secr Hox Gsamont-Théâtre, Tempéte, Sinon les « ciel et blanc » 


15-20 h. 15, Puce à l'oreille, fzmperial Ehe et Lui. ei René MELLIX. 


Za Si k Pte- 
du président Roosevelt [PRIX DU PoNTAVICE DE HEUSSEY |, SECTEUR. qui passe pour avoir pro- impérial Elie et Ki.) poétrange sursis, | présenteront © Dufourd où 


m. 2.100 m.). — Oseur B et Pirithoüs. 


1 16 pee A ne) ten 'antsinjean; Dupuis, Jordan; 
Outsider : Nagata. Sarah-Bernhardt, $5. p GA o Lamy, Grizetti, Rauz; Gabet LES RECORDS 
Le message radiodiffusé que le a uen PRIX D'ANNECY (att. 2.300 m). — Ru-| RESULTATS D'AUJOURD'HUI |5twdio Ch.-Elysées, 20 h., La Cantate de L'aventure est au coin d^]. rue. | Roulié, ^ Bongiormi Vaast, DU * D'HIV 
sident Roosevelt adressera à la m: bicon et Ritsam Kinney. Outsider : Narcisse. Le Suppl. au voyage de Cook. |Lord-Byron, Le Défunt recalcitrant. Moreel. | VEL' D' | 
dans la nuit de samedi durera de 3 h.| pr^ A ENGHIEN Théâtre d'Iéna, 20 h., Heureux Ulysse. | Madeleine. Les Hauts de Hurlevent a " | 
à 4 h. heure française. PRIX DE GOURNAY-EN-BRAY (m Th. de Paris, 30 h 30. La tendre avent | Marbeuf, Elle et Jui. Le un GBAUSS et PRAT || des 250, 500 et | |i 
- s , Un hom. c. 1 aut. moin, ou Vésinet, | À RI Se 
2300 m.). — Sesi m PRIX DE GAILLAC she, 20 h. 30. L'Absent. ` |en ide LA e Sel tv. at t). koun, prisentero l'équipe su en conciliation | 1.000 m. départ lancé le fins 
W. Outsider : 1. Tommy II (E. Dachet) (104)G. 36 h. 15, Trois de la Marine. | Meniroure, Service de nuit. vonte : Damboch, Besse, Duha- | boley fera subir le méme sort —— grs er moye 
ravitaillemen SURVEILLONS DIMANCHE à M. Sarazin P. 17 15 h., Antigone; 19 h. 45, ge. Le Capitaine Benoit. — me: Blondel, P Deltour; | è Clarerie peu à l'aise au | | Veiel quels sont le re-| | : tinale des 
élé R.-t 2)! 14 A ice de nuit. 'eiler, Vélo, Mandaluniz, Rio, Vér d'Hiv'; sson aura fort | | eords du Vél iv’ aveo | | mor 
TANAGRA. qui peut causer une sur- |^ Félémaque (R.-C. Simon» (12)P. 14 CHANSONNIERS Normandie, Bianche-Neige 7 natns, attr. | prévot en T rU" | d Faire pour battre le coriace | | depart lancé que, demain, | | = TRES 
i wie; 4 . 21 h, Salut... Public. Ies na. | # Il est question jo- | Louviot capable de créer une | | les sprinters et ‘Blanche ernarc Ps 
Ches vos fournisseurs ST-CHRISTOPHE et SMOKI I, déjà], „ PRIX RAOUL BALLIERE — | |Caveau République. 20 h. 30, R. Rocca. FI iocherhe C. Bayrou dons le Comité | surprise. Chocque disputera gsssieront de baire ou i Ped 
signalés par nous et susceptibles de bat- |1. Taloir Es Coucou, 20 h. 30, Charley. Eo D te 7 de football de M. | avec Frosio le match le plus | | d'aPProcher à Pa 
VIANDE de la semaine : 250 gr | |ue des favori: à M. R. Michel P. |o NE D TE T er remise, Radio-Cité-Opéra, Une femme de trop ERA ES i | 
mie ct iae gri 5i i| | RORFELET Lau vient de comi enja pem (G, Pepe) gen Nec Wm qus (ins Rae gran drm xcu Scc E 
BE 70 gr. Tickets : progrès ; se 2 : idco acit à fils. | ur la Côte d'Azur 
(déc.) pour la charcuterie et BH PRIX DE MONTARGIS MUSIC-HALLS Ee gg. LH ——— ont ^d 
(déc.) pour le cheval. Lundi, à Enghien 1. Sorate (L. Dumontier) (994) G. 38 apo. 1909 h Missi, Tuis Tust OS MEN ali L ` z o sst actuellement à Paris, 
FROMAGE GRAS. . L. Dumontier x À uétary.  |Seerétan, . 7 nant d'Alger. 1a repris en 
- mer Ee 2. "Segura (R. Simonard) (303) P. 25|Bobimo, 13-20 h 15, F. Paquet, Teynac. | Stedle Bertrand: Le Chien ds Baskerville. ir ons que les re- | | trainement au Sporting Club, 
Bees 20 pannes chacun PRIX DE CRESSERONS (attelé). — |Réd. au kil, i' 33° 6/10. — 6 parianis. Casino Paris, 15-20 h. 15, En Plein jar gp ^ 500 ei 1.0909 me- | | car 1i doit foire partez 
de jam ; ponm ^ Abe X — dur j h. 15. de. 2, tres ont été établis en exhibition contre Yvon Petra 
VIN, — 1 litre pour 33, A, T. C, || Tara Williams et Tarte aux Pommes. PRIX. EMILE-RIOTTEAU Ctdiserd Ern. 20h. 30, Georges Atgal francais P l plein "hiver. m est vrai | | le dimanche 14 janvier, au 
V au fur et à mesure des arrivages. | | Outsider < Traviata IE. peurie| Spa (M, Perlbarg) (405)... it gagner ses galons Ses. 1e, vélodrome” etait | cours rune tête oremnisés au 
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